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Transports

Les TGV entre la Suisse 
et Paris sont enfin rentables

Pour commencer à voir ce qui se 
passera dans moins d’une année 
sur les prochains trains à grande 
vitesse (TGV) entre Lausanne et 
Paris, il faut partir de Genève. C’est
en effet entre Cornavin et la Gare 
de Lyon que sont déjà testées, et 
vont l’être encore, les futures inno-
vations et investissements de Ly-
ria. Pour rappel, cette société qui 
appartient à la fois à la SNCF (75%)
et aux CFF (25%) assure l’ensemble
des liaisons entre la Suisse et la 
France. Dans les deux sens.

Andreas Bergmann, le patron
bernois en partance, s’est d’abord
approché de l’EPFL pour analyser
le marché et son potentiel de crois-
sance. «Chaque jour, il y a de quoi
remplir huit Airbus A380 à court 
terme. Notamment avec des Pari-
siens qui viennent s’installer sur 
l’arc lémanique mais qui conti-
nuent à faire des allers-retours vers
la capitale française. D’ici à 2025, il
y a encore un potentiel de 25% sup-
plémentaires.» Pour attirer cette 
nouvelle clientèle, une spin-off de
la Section de mathématiques 
(SMA) de la haute école vaudoise a
aussi dessiné un nouvel horaire 
plus simple avec des fréquences 
plus régulières et plus amples (lire
l’encadré).

La gamme de prix, elle aussi, a
été revue. En «standard» – la
deuxième classe – l’aller démarre
à 34 francs. En «standard 1re»,
avec le confort de la première
classe, il débute à 57 fr. «C’est
moins que le taxi entre Roissy et le
centre-ville», assure le boss.
Quant à la business 1re, le tarif est
fixe (220 fr.), mais s’y ajoute une
panoplie de services: un repas si-
gné par le chef étoilé Michel Roth,
de la lecture de la presse, des bois-
sons à volonté et, surtout, la ga-
rantie de siège sur tous les trains
de la journée. Instaurée depuis
presque un an, cette formule a
séduit quelque 70 000 voyageurs.

Du wi-fi à bord
Rayon confort, et cela vaut aussi
pour les voyages depuis Lau-
sanne, il faudra patienter jusqu’à
fin 2019 pour voir les TGV élimés
Suite en page 14

Andreas Bergmann, 
le directeur bernois 
du transporteur 
franco-suisse, quitte 
Lyria. Il annonce des 
chiffres noirs 
et des nouveautés
Claude Ansermoz 
De retour de Paris

En 2019, les TGV Lyria seront dotés de nouvelles rames d’une capacité de 510 sièges (contre 360 aujourd’hui). L’offre à trois classes, du low-cost 
au «super premium» (repas gastronomique, boissons à volonté et garantie de siège sur tous les trains de la journée), devrait être pérennisée et étendue. YVAIN GENEVAY

«Nous allons offrir le dernier cri en matière de trains»
U Vous quittez Lyria sur
des chiffres rouges?
Si nous isolons ce fameux 
2e trimestre 2018 avec les grèves 
en France – car c’est un 
événement exceptionnel que nous 
devons exclure des comptes – 
nous sommes bénéficiaires. Pour 
la business 1re classe, ce sont 
70 000 personnes transportées, 
avec un chiffre d’affaires généré de 
12 millions. La croissance générale 
des passagers est de l’ordre de 6% 
en termes de chiffre d’affaires. 
De 9% si on se concentre sur les 
deux classes en première.

Votre stratégie, c’était aussi 
celle d’une diminution de l’offre 
de destinations?
Nous avons surtout décidé de 
nous concentrer sur les marchés 
clés, historiques. Entre Paris et les 
villes suisses de Genève, 
Lausanne, Bâle et Zurich. Nous 
avons mis tous les moyens là-
dessus et mis un terme aux 
expérimentations ailleurs. C’est 
sur ces parcours que le TGV 
déploie toute sa force sur un 
temps de parcours de 3 heures - 

3 heures et demie. Là, nous 
sommes compétitifs. Le 
développement de l’offre à trois 
classes, lui, a anticipé le besoin de 
clients qui tend plutôt vers les 
extrêmes: du low-cost au super 

premium. Dans l’aviation ou 
l’automobile, le trend est 
identique. Le spectre de la 
segmentation s’élargit. Avec deux 
classes, on ne pouvait plus 
répondre à cette demande. En 
faisant du super premium, on a 
démocratisé la première classe 
avec un prix du siège qui 
commence à 57 francs, soit moins 
qu’un taxi entre Roissy et le centre 
de Paris. Corollaire, on a aussi pu 
être plus agressif sur les tarifs de la 
seconde, qui débute à 34 francs et 
à 25 francs pour les offres 
spéciales. Nous sommes 
concurrentiels avec le covoiturage 

et le bus. Tout en étant deux fois 
plus rapides.

Et le client, il est content?
Le client, on lui a demandé ce 
qu’il souhaitait au préalable. Des 
enquêtes où ils nous ont surtout 
demandé que l’on simplifie l’offre. 
Pour le haut de gamme: de 
l’exclusivité et de la flexibilité. 
Pour répondre à leurs contraintes 
d’emploi du temps très 
compliquées. Peu importe quand 
il achète, il bénéficie du même 
prix avec une garantie de siège sur 
n’importe quel train de la journée. 
Avec 150 sièges de première 
classe, nous avons la capacité 
pour permettre cette flexibilité. Et 
cela, l’avion ne peut pas l’offrir. 
C’était un pari.

Et pour les autres?
La troisième vague de notre 
stratégie entrera en vigueur en 
décembre 2019. Avec l’EPFL et un 
de ses spins-off, nous avons 
d’abord cherché à confirmer que 
la croissance économique et 
démographique des deux pôles 
débouchait sur un besoin de 

mobilité supplémentaire et un 
potentiel de croissance pour ce 
marché. Puis, nous avons cherché 
à comprendre comment capter 
ces clients potentiels avec 
nos 15 trains. Ils nous ont dessiné 
un horaire cadencé, plus simple et 
plus lisible. En juin, nous avons 
acté l’achat des nouveaux trains et 
soumis les nouvelles propositions 
d’horaires, qui viennent d’être 
confirmés.

Mais ces nouveaux trains
ne seront pas neufs…
Si nous n’avons pas choisi des 
trains neufs, c’est que le carnet de 
commandes d’Alstom est plein et 
qu’il aurait ainsi fallu attendre 
2025. Et nous avions besoin de 
trains qui sont certifiés dans les 
deux pays, un processus qui dure 
trois ans. Ce sont des trains dont 
les carcasses ont trois ans d’âge. 
Mais, pour tout ce qui touche le 
client, on vide et on remplace. Du 
coussin à la housse, du tapis au 
plafond, tout sera neuf. C’est le 
dernier cri en la matière. Chaque 
voyageur aura un écran 
d’information personnel et la 4G, 

en partenariat avec Orange, sera 
disponible sur tous les parcours. 
La première rame arrivera 
le 18 janvier. Et on en recevra une 
à deux chaque mois suivant. Mais 
elles seront toutes mises en 
utilisation commerciale 
le 15 décembre 2019. On 
commence par refaire les 
extérieurs. Puis, à compter de 
septembre, on va complètement 
rénover l’intérieur.

Lausanne restera le parent 
pauvre?
Le big bang du 15 décembre 2019 
concerne Lausanne aussi. Toutes 
les rames seront remplacées. Le 
parc actuel va passer à la casse et 
laisser sa place à un autre, 
homogène, à deux étages. Avec 
les mêmes services, les mêmes 
offres. L’essai des trois classes 
entre Genève et Paris est 
convaincant et rentable, ce qui 
devrait logiquement permettre sa 
pérennisation et son extension 
vers Lausanne. Les Lausannois 
sont en droit d’attendre les 
mêmes prestations que celles 
proposées depuis Genève.

Andreas
Bergmann
Directeur de
Lyria
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 9576.69                  ,               -2.40%

SMI 8195.64                  ,               -2.63%

CAC 40 4598.61                  ,               -0.60%

FT 100 6584.68                  ,               -1.52%

Xetra DAX 10381.51                  ,               -2.37%

Euro Stoxx 50 2937.36                  ,               -1.22%

Stoxx 50 2696.36                  ,               -1.82%

Dow Jones 23138.82ä +1.14%

Nasdaq 6528.04                  ,               -0.40%

Nikkei 20077.62ä +3.88%

Shanghai comp. 2600.05                  ,               -0.61%

Bovespa 85460.2ä +0.38%
* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 18.18 -2.3 -30.7

Adecco N 44.66 -2.7 -40.1

CS Group N 10.45 -2.5 -40.0

Geberit N 370.— -1.8 -14.1

Givaudan N 2240.— -2.0 -0.4

Julius Baer N 33.80 -3.9 -43.2

LafargeHolcim N 39.37 -2.7 -28.4

Lonza Group N 247.30 -3.5 -5.9

Nestlé N 78.30 -3.8 -6.7

Novartis N 81.82 -2.0 -1.1

Richemont N 60.92 -1.9 -31.5

Roche BJ 235.70 -3.2 -4.7

SGS N 2170.— -1.4 -14.2

Sika N 121.40 -1.0 -6.5

Swatch Group P 278.70 -2.4 -30.0

Swiss Life N 367.50 -1.9 +6.3

Swiss Re N 87.32 -2.3 -4.5

Swisscom N 457.50 -3.3 -11.9

UBS N 11.76 -2.2 -34.5

Zurich Ins. N 284.10 -1.7 -4.6
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 2.23 +0.9 0.0

Aevis 58.— 0.0 -1.7

APG SGA 320.— 0.0 -29.9

BCGE 192.— -0.5 +17.6

BCV 729.— +0.1 -2.1

Bobst 66.45 -1.6 -48.9

Co. Fin. Tradition 100.— -2.0 +4.9

Edmond Rothschild 14700.—-0.7 -18.1

Groupe Minoteries 388.— +4.9 +6.3

Kudelski 5.63 +4.5 -53.1

Lem 1002.— +5.5 -40.1

Logitech 29.93 -1.6 -10.0

Pargesa 68.65 +0.8 -18.6

Romande Energie 1170.— +2.6 -1.8

Swissquote 44.40 0.0 +16.1

Temenos 115.10 +1.8 -8.4

Vaudoise Assur. 489.— +2.5 -7.4

Vetropack 1900.— -1.6 +1.0
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 39789.— 40289.— 1258.10 1258.90

Ag 458.60 473.60 14.62 14.67

Vreneli 228.— 256.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  89.2 90.3

Essence Litre (s/p 95)                  1.59 1.61

Brent Brut en USD par baril             54.69 54.65

 ACHAT VENTE

Euro 1.1090 1.1710

Dollar US 0.9590 1.0310

Livre Sterling 1.2040 1.3080

Dollar Canadien 0.7100 0.7620

100 Yens 0.8600 0.9240

100 Cour. suéd. 10.5700 11.4500

100 Cour. norvég. 11.0100 11.8900

100 Cour. dan. 14.6500 15.7500

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.24heures.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

Transports

de Lyria être remplacés par
d’autres. Quelque 600 millions de
francs ont été investis pour refaire
une beauté à des rames d’occa-
sion à deux étages, de trois ans
d’âge, qui circulaient dans l’est de
la France. La SNCF réalise actuel-
lement ces lourds travaux dans
l’un de ses technicentres de la
banlieue parisienne. «Il ne reste
que la carcasse. Tout le reste va
être changé. Si nous avions dû
commander des rames neuves,
cela aurait allongé la procédure
de dix ans», explique Andreas
Bergmann. La capacité de ces TGV
est nettement supérieure (510 siè-
ges contre 360). Et puis, Lyria «va
devenir un véritable opérateur té-
léphonique. On va équiper toutes
les lignes traversant les no man’s
land avec de la couverture 4G afin
d’offrir du wi-fi à bord.»

«Avec toutes ces mesures,
nous pouvons encore augmenter
la productivité de nos trains jus-
qu’à 50%», détaille encore le chef
de Lyria.

Ce sera donc le baroud d’hon-
neur pour Andreas Bergmann,
qui sera remplacé au 1er janvier
par le Français Fabien Soulet. «Je
crois que le job est fait, se satisfait
le patron sur le départ. Cela n’a
pas toujours été simple de négo-
cier avec des collectivités françai-
ses et suisses qui refusaient de fer-
mer une gare, même quand elle
n’était pas rentable. Mais nous
sommes sur la voie de la profitabi-
lité (ndlr: même si les 35 millions de
francs que les grèves ont coûté em-
pêcheront Lyria de faire un béné-
fice cette année). Les nouveaux
achats sont actés, les sillons pour
le nouvel horaire confirmés.» Le
chef finit par une boutade: «Notre
objectif suprême, c’est de faire
fermer Cointrin.»

Suite de la page 13

Environnement

L’initiative contre le mitage révèle un Röstigraben

En Suisse, l’équivalent de huit ter-
rains de football sont bétonnés
chaque jour, martèlent les auteurs
de l’initiative «Stop au mitage du
territoire». Pour l’instant, une ma-
jorité des Suisses est sensible à cet
argument, selon le premier son-
dage effectué sur les sites de l’édi-
teur Tamedia en vue de la votation
du 10 février prochain: 54% ap-
prouvent le texte «en faveur d’une
politique d’aménagement du ter-
ritoire durable», contre 44% de
non et 2% d’indécis.

L’initiative exige que toute
nouvelle création de zone cons-
tructible soit compensée par le dé-
zonage d’une surface de taille et
de qualité équivalente. Les cons-
tructions hors zone à bâtir de-
vront se limiter aux bâtiments
d’utilité publique et aux bâti-
ments nécessaires à l’agriculture
dépendante du sol.

Ce premier sondage montre un
important écart entre les régions
linguistiques. Le texte est large-
ment plébiscité en Suisse alémani-
que (57% d’intentions de vote fa-
vorables), alors qu’il séduit très
peu les Romands: seuls 38% le
soutiennent. L’initiative est égale-
ment fortement soutenue dans les
milieux urbains (60% de oui),
alors que l’enthousiasme est plus
modéré en campagne (51%) et
dans les agglomérations (52%). Se-
lon l’un des auteurs du sondage,
le politologue Lucas Leemann, la
différence ville-campagne s’expli-
que par des sensibilités écologi-
ques différentes, celles-ci étant
plus marquées en milieu urbain.
«Pour ce qui est du Röstigraben, la
situation est moins claire, com-
mente-t-il. Une partie du soutien
en Suisse alémanique provient de
la base électorale UDC. Ce seg-
ment est plus faible en Suisse ro-
mande.»

Reste à voir si cette tendance
persiste dans les semaines à venir.
L’électorat UDC est plutôt divisé
sur la question. L’initiative est ma-
joritairement soutenue par la gau-
che et rejetée par la droite. Mais
selon le sondage, 55% de la base

du parti agrarien soutient le texte,
probablement séduite par l’argu-
ment de la sauvegarde des ter-
rains agricoles. La protection des
cultures, afin que les paysans
puissent dans le futur continuer à
cultiver des produits régionaux,
constitue l’un des arguments prin-
cipaux des partisans du texte.

Sympathique mais extrême
Mais officiellement, l’UDC s’op-
pose catégoriquement au texte.
«Cette initiative paraît sympathi-
que, mais elle est en réalité dange-
reuse et extrême, prévient Jean-

François Rime (UDC/FR), prési-
dent de l’Union suisse des arts et
métiers (USAM) et membre du co-
mité d’opposition. On ne peut pas
empêcher certains cantons et
communes de se développer! La
population augmente, il faut loger
ces gens, leur donner du travail.»

Le camp du non craint, entre
autres, que la rigidité prévue dans
le texte ne corresponde pas aux
besoins de la population et de
l’économie. Jean-François Rime
prend en exemple le secteur de
l’industrie. «Avec l’automatisation
de la production, les sites pren-

Le premier sondage 
de Tamedia donne 
l’initiative des 
Jeunes Verts 
gagnante. Mais le 
texte divise les deux 
côtés de la Sarine

Lucie Monnat

Gastronomie

Est-il possible de bien manger 
dans un train? Après de 
nombreux autres chefs, 
c’est au tour de Michel Roth, 
meilleur ouvrier de France, 
ancien du Ritz à Paris et actuel 
chef du Bayview de l’Hôtel 
Président Wilson à Genève, 
qui s’y essaie. Il commence 
par jeter un œil sur le beurre 
«commercial» qu’on sert avec 
«ses» plats: «Il faudra revoir ça. 
Dans des conditions comme 
celles-là, il faut respecter 
les terroirs que l’on traverse 
et choisir des produits dont on 
peut assurer la régularité. Bref, 
éviter les ris de veau ou les filets 

de perche et préférer de 
la truite ou du paleron de bœuf. 
Ce dernier a préalablement été 
cuit pendant quinze heures. 
Le réchauffer pour qu’il arrive 
à température juteux et tendre, 
ce n’est donc pas compliqué.» 
Les recettes du cuisinier sont 
préparées en Bourgogne par 
Festins et acheminées par LSG 
Group, une filiale de Lufthansa. 
Pour notre part, nous avons 
testé un suprême de volaille, 
sauce vigneronne, compotée 
de choux rouges au genièvre 
et mini-bavarois de châtaignes. 
Plutôt convainquant. 
C.AZ.

Un chef étoilé dans le train

Les recettes du chef étoilé Michel Roth sont désormais 
proposées aux voyageurs. DR

La Bourse de New York a de nou-
veau été le théâtre jeudi d’un retour-
nement spectaculaire, se reprenant
dans la dernière demi-heure après 
avoir passé une bonne partie de la 
journée dans le rouge. En fin 
d’après-midi, l’indice élargi Stan-
dard & Poor’s 500 accusait déjà un 
recul de 1,19%. Tous les indices sec-
toriels obéissaient en plus à la même
tendance. À commencer par le Nas-
daq, toujours très imprégné de va-
leurs technologiques: moins 1,6%.

La meilleure performance des
indices vedettes de la Bourse de 
New York en une seule séance, de-
puis 2009, n’a pas davantage profité
jeudi aux corbeilles européennes. 
Le SMI (Swiss Market Index ou l’in-
dice des vingt plus grosses capitali-
sations cotées à la Bourse suisse) 
avait lui-même reculé de 1,62% au 
milieu de l’après-midi, tiré vers les 
bas notamment par les actions de 
deux entreprises: Nestlé et Julius 
Baer, respectivement moins 2,6% et
moins 2,5%.

À la Bourse de Francfort, le DAX
allemand avait très vite donné le ton
sur le Vieux-Continent, en perdant 
0,25% dès l’ouverture. À Paris, à une
heure de la clôture, le CAC 40 per-
dait 1,2%. À la mi-journée, le FTSE 
britannique avait lâché près de 1%.

Dans ce contexte, l’embellie de
mercredi à Wall Street et le sursaut
de jeudi soir peinent à donner le 
change. Ils font plutôt figure de mo-
destes rebonds techniques, propre
aux marchés baissiers. 
Philippe Rodrik

Même si New York s’est 
redressée sur le fil, les 
indices des principales 
Bourses occidentales 
ont subi des reculs jeudi

Nouveau coup 
de théâtre 
à Wall Street

Votation
fédérale
10 février 2019

L’initiative demande que tout nouveau zonage soit compensé par le dézonage d’une surface de taille et de qualité équivalente. KEYSTONE

Coursés par la police
Zurich Une course-poursuite a 
mis aux prises la police et trois 
inconnus au volant d’une 
puissante voiture allemande, 
jeudi vers 13 h dans le canton 
de Zurich. Les fuyards ont 
provoqué plusieurs accidents 
et commis un vol de voiture 
avec violence. Ils courent 
toujours. ATS

Fin de cavale
Berne La police bernoise a 
arrêté un Suisse de 43 ans 
auteur de plusieurs braquages 
de banques. Interpellé vendredi 
dernier après une attaque 
à Worb (BE), l’individu en a 
avoué cinq, toutes dans la 
région. L’homme était recher-
ché depuis quinze mois. 
ATS

Il a dit
«Je ne pense pas 
que nous 
négocierions 
un meilleur accord 
dans trois 
ou quatre ans»
Hans Hess
Le président de la 
faîtière industrielle 
Swissmem, 
interrogé par la 
«NZZ», soutient 
l’accord-cadre 
négocié 
entre 
la Suisse 
et l’UE

S
W

IS
S

M
E

M

Initiative «Stop au
mitage du territoire»  

G. LAPLACE. SONDAGE: TAMEDIA.

Oui
40%

Non
36%

Plutôt
oui
14% 

Plutôt
non
8%

Indécis 2% 

Différences entre
régions linguistiques

Suisse
romande

Suisse
italienne

Suisse
alémanique

Oui 57%

Non 41%

Oui 38%

Non 49%

Oui 49%

Non 48%

Produit dangereux
Rappel Coop rappelle avec effet 
immédiat le four à raclette Wood 
de la marque Nouvel. Il y a un 
risque de brûlure et de dégâts à la
table, le bas de certains appareils 
devenant excessivement 
chaud. Ce produit a été vendu du 
22 septembre au 28 décembre. 
Le numéro d’article est 403152. Il 
sera remboursé. ATS

Incendies criminels
Berne Pour la deuxième fois en 
24 heures, des inconnus ont 
bouté le feu aux installations 
techniques d’un mât émetteur 
dans le canton de Berne. Le 
premier incendie a eu lieu dans 
la nuit de mardi à mercredi à 
Grosshöchstetten, le second la 
nuit suivante à Langenthal. Un 
appel à témoins a été lancé. ATS

VCX


